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Faut-il faire taire les
Le contexte

mascu linistes?
En tant que service d'aide aux détenus et aux justiciables, l'ORS-
Espace libre comptait organiser, en novembre, un colloque sur les
violences conjugales. L'événement est annulé suite au tollé causé
par la participation d'Yvon Dallaire, masculiniste très contesté.

1. Pourquoi est-ce facile de
dire qu'il faut être deux
pour se disputer, et si diffi-
cile d'admettre qu'il puisse
en être de même en matière
de violence conjugale? Les
cas de violence faite aux
hommes par les femmes
sont tabous, Ce qui empê·
che toute politique d'aide.

Yvon Dallaire
Psychologue et auteur.
Le colloque "Regards uoisés sur la violence conju,
gale" qui devait se tenir fin novembre à Charleroi a
été postposé sine die sous la pression de groupes qui
ont violemment réagi à votre présence comme auteur
du livre "Homme et fier de l'être", qui dénonce les
préjugés envers les hommes, Quelle est votre thèse?
Puurquoi est-el' ,i hlcil" ue uire qu'il faut étre
deux pour se Ji'puter. ('t si uHllcile UCmmprl'n-
dre que cela puis,,, èt!'e lal1léme dwsc dan, lc cas
dl' l~ violence t,mju!(ale ~POUl'quui tuujours al'-
eusl'!' l'homml' d'ètre le coupabll' et la fl'mme, la
victime! Ma thesl' est que l'action IIUles dires de
l'un amcne les actions ou dil'es J('I'autre. illsqu'a
des a<:tes dl' plus l'n plus re!(l'l'ttables. En bun
franl'ab: unI' l's('alaue u0l1l ehacunest l'l'spons~-
ble il IOO'\,.

Considérez·vous que l'annulation de ce colloque est
une atteinte à la liberté d'eKpression?

Non
Oui. patu' qU(' de~ liens lU'panaf!:eant pas Il' point
dl' vUe dl' ta majorité sur la viulenl'l' mnjugall' (le
préjugè dl' la femmt' toujours vil"lime d \m
homme toujour' viulent! n'unt pas pu s'exprimer
'Ul' un autre point ell' vue, œlm <le la f,'mml' vio-
ll'nte et dl' l'homme virtiml'. Nous n 'avolts pas pu
débattl'l' dl' la qUl',tion U•• savuir si, ut'n'ière Il'
problème dl' hl violenCl' rlmÎugak il n \' '1 pas,
SUl'tout, 1•• PI'(J('t'''IlS mmplexe dl' la r('nnmtrl' dl'
deux souffranœs.
Comm~nt ont r@agi les deux psychologul's, Olga nisa-
trices dl' l'évi\nement ?
le Il'm avais propusé dl' Ille retirer du colloque
pOUl'Il'ur pel'mettre ele Il' tenir, étant uonné que
létais Il' plincip'll bouc èmis~ail'l'. Elles unt !'l'fusé.

Des faits similaires vous sont·ils déjà arrivés?
Oui. il plusil'ul's repl'ist's, ~Ul'tuut au Qu('bl'c et l'n
Belgique. Dl'S Ol'gallisiltions ont dl'conllnandé
des clmférenc't's après .avoir étê n1ena('ét'~_

\/ous prenez le contre-pied de certains discours fémi-
nhles qui, selon vous, "accusent les hommes d'être
responsables de tout ce qui ne va pas sur la planète".
Assumez·yous toujours ces propos sans restriction?
U y a eu évolution depuis la première editioll dl'

mon livre' en 2001, Ll'S l'eHctions a la l' edition
ont dl' beaucoup moins virulentes et visibll's. La
principale manirestatiun Ul' cette évolution Se
tl'uuve uans le rait quc de plus en pl", ele jeunes
/l'mml's s" Jérl'ndl'nt d'ètn,tl'ministes parc'e, eli-
sent-dles, dk-,; aiment les hommes. Tout ce qui
peut améliurer la l'lllltiition féminine et maSeu-
line ne peut 'lu 'améliml'r la conùitiun des deux.

Définition

Qu'est-ce que le "masculinisme"?
le Grand Dictionnaire terminologique de l'Off1ce
québécois de la lallgue française évoque le terme
comme désignant "llO mouvement qUl se préoccupe de
la col1d,tion moscullne" D'autres defimtlOnS évoquent
plutôt une fMme d'antifeminisme (comme leall-

Raphael Bourge dans sOlllivl'e "SOS Papa et autres
rnasculinistes: l'antifèm'nisme comme raison d'etre'').

"Inviter Yvon Dallaire à
Charleroi, c'est prendre le risque
de détl'icoter le travail mené sur
le terrain par les associations. "

Anne Cattiez
Presidente du [onse,1 consultatif Egalité femmes

hommes de la ville de CharlerOI.

Pl'nsez-vous avoir étè mal compris?
Oui, j'ai etl' trl's mal l'lJl11priSou délibèrel1lent
mal interpl't'te, quanù je voêi k', plu'asl's 'lU"ilset
elles ()nt sortil'S de leu!' contexte pOlll' leur faire
di!'e le ("(Jntmire ue ma pensee. MOllmeSSa!(e l'st
tl"l"Ssimple et rep",e sur de, el'ntaines el'èhlues
sdl'lltifi'lul's il-iul'ulogique, et a-politiques faites
pal' des èquipes dl' "hercheu!'s des deux SI'XI'Sde-
pui>; les anneeS 1970 : en dehlJ!'s de situations
l'Onjng~les uù un seut des deux partenaires est
~~ulent (DU manipulatl'ur PlTVl'l") l't l'autre es-
sentielll'ment vietiml'. les étnde, unt démontré
que uans 50 a iO 'l,des cas. si l\m est violent (Wl'-
balement ou physiqul'l1lent), l'autl''' l'est tout
antant et l'initiatl'ur est autant la li'mme que
rIlOmme, Le tabotl qui entoure [e~ms uù (·'est 1••
fl'mme 'lui est violl'nte et l'homme, la vit'time.
enlpéche nus glluvl'melllent5 lit nus institutions
dl' pl'l'nd!'e en l'harge œs f('mmes HUCIlmpmte-
mel1t violl'nt et dl' le~ aider. Les seules institu-
tions 'lm' UŒ guuvl'rnements subventionnent
sont t'elles 'lui \"Lennent en aide aux hommes vio-
Il'nts,
En matière de violence conjugale, vous reconnaissez
tout de même qu'il y a plus de femml!s battues que
d'hommes?
Tout dèpt'nù ùe la udinitiou dl' la viulent'e conju-
gale l't surtout dl' Sa !(mvité, Oui. il y a au l110ins
trois fois plus dl' Il'l11me' tuées pal' lem plute-
nail'e que lïnvcl'Sl'. l11üiseu dl'hors Jes I11Clll'trl'S,
il j' n p~lritl~entre ll's st!xes ClinCel11.ant b.viok'IH'l'
physique. Mon objectif et ['oblectif dl's or!(anisa-
l1iœs du colltxlUt' l'~t et restera dl' puuvuir mieux
intervl'nil' ,ll1pl'l'S des hommes et des fCl11l11es
aux prist" avec la violencl' eonjugale,
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Oui
• Les propos des masculi-
nistes, comme le psycholo-
gue Yvon Oallaire, vont au-
delà de la liberté d'expres-
sion. Ils franchissent la li-
gne rouge, en suggérant
qu'il y a une responsabilité
partagée entre les auteurs
et les victimes des violen-
ces faites aux femmes.

Christiane Houthoofdt
Responsable régionale de l'association

Vie féminine (Charleroi-Thuin).
Un colloque sur la violence conjugale, initialement
prévu fin novembre à Charleroi, a été postposé sine
die par ses organisateurs, en raison d'une levée de
boucliers des mouvements féministes face à l'invita-
tion du psychologue canadien Yvon Dallaire. Qu'en
pensez-vous?

Si je me mets il la place des femmes victimes de
violences. honnêtement, je pense que c'est une
bonnc chose. Laisser s'cxprimn M. Dallaire, l'un
des grands penseurs de ce qu'on appelle au Canada
le ô'nluseulinisrne", v;{~ndl"ait. renfC)I'CC1' Uf1{? vision
stéréot ypée, et encore tl'Op souvent partagée, dcs
violences faites aux femmes - la vision d'une res-
ponsabilité partagée entre ks auteurs et les victi-
mes de ces violences.

le discours de M. Dallaire est-il donc inaudible?
le tra\·aille dans une association qui s'appelle Vie
Féminin •.. On vient de rblis('I' une ,'tud,' il partir
des témoignages de plus de 400 jeunes femmes. Il
apparaît qu'elles ont pratiquement toutes subi ce
qu'on appelle le sexisme ordinaire. Dans la rue.
dans les transports en communs, dans les dubs
sportifs, etc., elles ont été victimes de propos ordu-
riers, d'insultes, de frottements inappropriés, de
photos prises il leur insu, quand ce n'est pas de
viols et de violences physiqucs, A cet égard, il n'cst
pas tolérable d'envisager, comme le suggère
M. Dalla ire, Ilne espèce de symétrie entre les
auteurs et les victimes des faits, au point qu'on se

demanderait si finalement ce ue serait pas les victi-
mes qui provoqueraient en quelque sorte lem
agresseur. Non, c'est juste insupportable. On ne
peut pas reporter la responsabilité des violences
faites aux femmes snr Lesvictimes. Et il n'est pas
non plus qucstion d 'cnvisagcr ces actcs uniquc-
ment sous un angle psychologique. Quand il y a
violences conjugales. ce n'est pas simplement un
problème d'ajustement dans un couple.

Vous, comment envisagez-vous ~es violences?
On sait que c'est le résultat d'un système de domi-
nation, Il y a d'une part quelqu'un qui VC'utpren-
dre le pouvoir et de l'autre quelqu'un qui se voit
déposséder de sa liberté, de son corps et de son es-
prit. Et il se fait que c'cst très majoritairement des

hommes qui étendent leur emprise sur Les fem-
mes, jusqu'il dépasser les limites. Pourquoi! Parce
que la société connail toujours une dimension pa-
trial'cale. Une dimension alimentée pal' certaines
publicités, certains discours, certairrs modes d'or-
ganisation du monde du travail et de la famille ...

Ne peut-on pas organiser de débats à ce sujet avec des
personnes comme M, Dallaire ? Que faites-vous de la
liberté d'expression?
En l'occurrence. nous ne sommes pas dans un dé-
bat contradictoire. Pour le comprendre, on peut
dresser un parallèle entre le racisme et les violen-
ces faites aux femmes, qui relèvent d'un même
systènw de domination. Âujmml'hui, personne ne
penserait il organiser un débat autour de l'identité
et de l'intégration en invitant une personne notoi-
rement raciste. Concernant ces sujets, il y a des li-
mites qu'on ne franchit pas, et qui sont d'ailleurs
inscrites dans la loi, Mais ces mêmes limites, on les
ll'anchit allégrement quand il s'agit des problèmes
de sexisme ou de violences faites aux femmes. Les
propos de .\1. Dallairc vont au-delil dl' la libcrtl'
d'expressioTl, on franchit la ligTieIUuge - le cordon
sanitaire qui existe déjil autour du racisme. On ne
peut pas suggérer qu'il ya une égale souffrance de
l'auteur et de la victime. ni insinuer que la victime
est aussi responsable. Ce type de réflexions nous
ramène en arrière. En 20t 6,la Belgique a ratifiÉ' la
Convention d'tstanbul, un texte du Conseil de
l'Europe, qui vise il prévenir et il lutter contre les
violences faites aux lemmes, en plaçant au centrc
de ses objectifs les droits des victimes.

Que faut-il faire pour enrayer la violence faite aux
femmes?
Il faut envisager la question avec une lecture gen-
l-ée.Les violences faites aux femmes ne eoncel'llent
pas l'une ou l'autre personne qui péterait les
plombs. C'est un problème structurel, ces violen-
ces se situent Jans un continuum qui va de la pu-
blicité sexiste, aux insultes dans la rue, jusqu'aux
agressions et aux viols, Avec toujours le méme mé-
canisme il l'œuvre: le mécanisme de domination.
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